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MISSION DIS PP. JESUITES AUX INDES.

Les détails suivants, que le Jo',rnLtl Fistorique de 'Liége emprunte à
Trlistoire tics Jésuites, sont trop édifians et trop touclhans pour .ue nouts
eti nrivions nos letteurs. Ils sont propres a faire connaîitre le véritable es-

prit qui anime les Jésuites, ces hommesi calomniés parce qu'ils sont si

pu conntis.
Oit a put lire, i, sixième volutme dle l'IHi.çtoire de'la Compagnie de Jé-

sus, dit le .Iouzr1nal H1istorique. les luttes violentes que les Pères etîrent à
soutenir aux hides dés leur début en 1837. L'auteur -les raconte ainsi :
•' Plus terrible Lite les ardeurs tt climat la rage dles schismatiques le G·oa
ne déchainn contre ceux-ci i on eut nême recours au poison. Les Père>
échappèrent trois fois à ces tentatives ; on osa les rei-nuveler jiusuirte dans le
f-crifice le la muesse.'' Ensuite il trace l'esquisse dle leur vie journalière :
"Ils ont îles courses de-inutes les hlettres à entreprendre pour in.-truire et for-
tifier les fidèles. Ils doivent :narcher sans cesse sous les rayons lu soleil,

.comne à travers les rosées abondantes dle la nuit. Il faît qu'ils soient par-
tout, afin que leur action vivific la charité et donne aux chrétientés orple-
lines assez d'énergie pour résister à l'ennemi cherchant.à les séduire. Ce
voynge. sans autre terme que la mort, et auquel ils se condamnent, les jette
en proie à toutes les tortures de la faim, de la soif et de l'insomnie. Ils sont
dévorés far la chnlcttr oit noyés dans des torrens de pluie,ils ne trouvent ni
ombrage pendant la journée, ni abri pour reposer le soir leur téte épuisée.
Ils roulent aits un cercle perpétuel de dévouement et de sacrifices."-ll
rjoute : «La mort est vente servir d'auxiliairc aux haines amassèes autour
des Jésuites. En effet. pem de jours d'intervalle, elle frappe les Pères Mar-
titi et de Bournet. -C'êtait le cominencement de lPépreuve. Le 1er févri-
er 1S43, le P. de Saint-Sarlos, en confessant titi cholérique, recevait dans
ses entrailler le souffre empoisotné. Seul art milieu de sa cirétienté, il e-
crivait ces lignes sur son calepin : I Je prie tous nos Pères d'avoir pitié le
na pauvre ame." Ensuite il essayait vainement de réciter son bréviaire,

qu'il fut obligé d'intorro.npire pluîsieurs fois. Et puis ses chrétiens le trans-
portèrer.t dini us l'église, seul endroit où il pût être à l'abri dut vent et du froid.
C'était le dernier asile dui missionnire. On le vit se mettre à genoux au

pied de lautel, se relever et dire à son catéchiste Maintenant j'ai offert
milon ame à Dieu ; mon corps est entre vos mains." On létendit sur une

planche et puiis.oti apporta dle la paille qui lui servit de matelas. Pett après
il expirait en disant : "Jésus, Marie, Joseph, sauvez-moi : j'ai mis tna on-
fiance en vous."

"Le S mars de la même année, le P. Garnier, supérieur de la mission,
écrivait en Franec : "Le courrier de février vous a transmis une nouvelle
lien douleureuuse ; nous ne pensions pas que quinze jours après nous auri-
ons une nouvelle perte à déplorer. Le P. -Charignon, ancien professeur

.Ie théologie aru grand séminaire de Valence, n'est plus. Il se coucha fort
tard dimanche soir. Le lundi iiatin il sortit île bonne heure, afin <le prépa-
rer <les chrétiens à la conession et à la communion. [l travailla jusqu'à
huit heures, moment où il se rendit à l'église pour commrncer sa messe. Le
catéchite remarqua ci lui des symptômnes dle choléra. Le Père, n'en faisant
auîctn:conpte, se lava les.nmains et mit son.amict : mais alors même, sen-
-tant ses forces défaillir, il se laissa tomber sur l'auteLl Le bon Dieu deman.
.dait ce nouveau sacrifice.

"Le 5 juillet, c'était le P. Garnier hi-mmêne dont la mort venait comme
-In coup le foudre surprentire cette chrétier.t dans son chef. A ul milieu de ses
labeurs,les Indiens lui avaient répété souvent :"Pére,Père, vous vous tuez:
gardez-vous,,conservez donc votre vie pour nous. . . . Le trop généreux
l'ère avait abusé de ses.forces.

"Le 31 juillet. ue nouvelle lettre du P. Clifford disait : «La plaie seigne
encore, -cf voilà uîne notvelle lierte. Il a plu à Notre-Seigneurd'apieler à
ltti notre c;her P. Fauie, tout jeune, arrivé dans notre m.ssioin au mais d'oc-
tobre dernier. C'était tin enfant <le Marie, une ame bien innocente. Il
m'a recommandé île saluer sa pauvre mère et sa ftamille, ct de vous prier

.de les consoler <le sa perte. Rien de plus édifiant que ses derniers momens.
'" Le 14 octobre. vers les dix heures diti soir, quatre missionînairCs etntou-

.raient encore la natte où expirait tin les leurs. " Encore un fruit dle cette
pauvre mission du, Calvnirn! écrivait le P. Bertrand. Encore uit courrier
qui arrive à Pinfortunè Job ! Le P. Claude Deschamps, su-r qui je fondais
de si belles espérances , lui dont le zèle dévorant et le caractère aimable

promettaient les plus heureux succès, le P. Deschamps est mort dans les
transports d'une sainte allégresse.

"Un mois encore aprè, le 10 novembre; le P. Louis du Ranquet disait-à
son comîpagnon. à genoux, près du méchant grabat d'où il devait monter au
ciel-: "Vous voudrez bien écrire à m'on excellent père et lui envoyer les
quelques images que vous trouverez dans mon bréviaire.: vous récompense-
rez aussi les personnes qui im'ort rendu service dans ces derniers teins. Je
souffrc beaucoup, priez pour m'obtenir la patience.;tout remède est inutile."
El il expirait, en attendant que ses deux plus jeunes frères, alors novices en
France, vinssent, comme ils Pont fait depuis, recueillir l'héritage des peines
et des travaux du mis-ionnatire.

"C'est à la suite de ces désastrueuses journées, que la P. Saint-Cyr, l'un
de ceux qui avait échappé au fléau, écrivait à ses frères de France- pour
leur.dernander renfort, et,telles- étaient les espérances qu'il leur offrait pour
les encourager au sacrifice : "Si voir ses compagnons tomber eur l champ
le bataille, au lieu d'arrêter les braves qui courent prendre part à l'action,
les enflamme d'une nouvelle ardeur, si le sang*des martyrs coulant à longs
flots sors la hache des bourreaux, au lieu de porter la terreur dans l'ane des
bèros chrètiens les remplit d'une intrépidité à toute épreuve, ne -sommes-
notis pas en droit d'espérer que la mort de nos frères succombant clans l'a-
rène, victimes de leur zèle et de leur ferveur, martyrs à plus d'un titre. im-
tolès à la gloire Je Dieu, loin de faire-recule; ceux qui se préparaient à les
suivre, leur inspirera une générosite plus grande, leur fera prendre un essor
plus rapuide ? Oui, sans doute, mettre le pied sur cette terre qui semble dé-
vorer ses habitans, c'est faire, par-là même, le sacrifice de sa vie ; c'est
s'exposer à périr-en peu de jours sous le faix du travail, sous l'action du
elanat. Mais nous, erifans de saint-Ignace, animés de l'és~prit de celui dont
nous portons le nom, que venons-nous chercher au sein deda Compagrie, si
ce n'est le bonheur de combattre et de mourir pour la cause du Seigneur ?

La vue de six de nos frères. arrachés en moins d'une année aux besoins
de la mission et tra-nsporttés dans une terre meilleure. n'est donc pas capa-
ble de porter l'effroi dans nos coeurs ; au contraire, nous n'en marcherons
qgt'avecplus de hardiesse au milieu de nos ennemis ; forts de la protection
de Celui qui nous envoie, nous sauron accomplir l'Suvre confiée à nos soins."

"Les Pères de France ont entendu.cet appel. Leur provicial, dans une
lettre circulaire adressée à toutes les maisons, s'est écrié : "Si l'obéissance
vous dit.: Marchez, volez où le danger, où la mort peut-être vous attend !
ne craignez rien ! Si vous venez à tomber, à côté de vous, de votre Cour
enflammé, de vos cendres brûlantes sortira uin nouvel essaim de braves que
votre mort aurn enfantés, et que l'obéissance fera jaillir comme par enchan-
tement du fond même de votre tomhet." Et en finissant, il ajoutait :
"Ainsi atrai-je rempli une partie de ma charge, non seulement en offrant au
service le nos pauvres fndiens de quelques années qui pourraient me rester
encore, mais encore en montrant la voie à ceux qui, dignes émules des Pè-
res Mtrtin, Garnier . . . . désirient subir les niémes épreuves et ambition-
neraient le même sort. A ceux-là, je ne dirai [point, en finissant : "Allons
et mourons : car mourir ne manquera jamais-ni aux làches ni aux braves.
Mais mourir si vite, serait, en conscience, acheter trop tôt la couronne de
gloire et aller au ciel presque seuls ; allons et vivons sur ces plages lointai-
ties et vivons-y lotng-tems. Oui vivons, et vivons longtems mtême pour nos
intérêts les plus sacrés, vivons pour envoyer devant nous au cie! plus d'a-
tmes fortunées, vivons pour multiplier et entasser les couronnes réservées aux
vainqueurs. Et alors que nous aurons fait du bien, alors que nous aurons
accutnulé les mérites et les sacriGces, oui, alors seulement rendons notre
dernier soupir sur le lit d'honneur, et comme les braves les armes à la main:
et à la main la palme de l'immortalité, et sur des lèvres expirluntes ce cri
victorieux de l'admirable Paul : Bonuin certamen certazi, cursum consum-
mari,fidem servavi. In rcliquo reposdta est mSihi corona'usttitie quam red-
det m,/i Dominus in ill die j ustius judex,non solitn austemz mihi, sed et iis
qui diligunt adîen um rejus. (J'ai bien combattu ;j'ai achevé ma course _ ;
j'ai gardé lafoi. Il me reste a recevoir la couronne dejusfice ·ue le Set-
gnecur, comme injuste juge, me rendra en cejour, et non seIlement à moi,
mais à tous ceux qui aiment son avènement.)

" Les courages ne manquièrent pas à cet appel. En 1S44½ et 1S45, de
nouveaux départs eurent lieu. Mais le ciel semblait satisfait de cette pre-
iièréc.preuve. La muisson de la mort fut moins nbondante.Trois ou quatro
P'res seulement succombèrent.
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"En IS-1.6, un nouveau départ s'ellctuait à Bordeaux. De nouve:,: notre religion et qui de pils esi.t prtre, au dire le l'oiteur ; Maïs ce4 litre-

ouvriers allaient partager le poids du jour et de la th aieur avec ces généreux là mime, reideti le poison ie crre' pls angereu, et eoigen t un ali-
aihliètes. Or voici lotir première lettre en E'urople. 'uin Icux anonce dot e Mlus prompt t pi; ein ce.

ainsi son arrivée à Pondichéry : " En nous disant adieu, le capitaine Dieu èta:ît la source de tons les biensi le correspoildant, el de l'élu-

notre iavire ie put cacher son énoion et retenir bes larmes. Il avait d Oi ilion, la iuience, tatr un bien ne peut verîir que Yl li ; c iîiiMo c t

que noue ail:ins nu sacrifice. Ali moment où noue metion le pid rm par l 'gnument et la tradmn que -. pî ort lu sielee, est nuIi Clergé

.terre de l'Inde, Une leture arrivait de Néga pmanm ; ele annonrait amy q'ie lii pareint? Avec ce sophiL et dnoires sembidt l n en pa

P. Okenne,.*Ang:.s, venu dans ce pa"s pnur succéder à nire PareCit momenant d'entendre le cu-reponinit en) ve.iir à ai conidusion til l'édiuca-

i'ord, dont le iomn si connu se raîtacth à toites les gloires tie 'Anigleterre, et Ibn n'e p mw laou mai du pi.e, pnar les rinivaiouii et le a r narians,

qui, lui aussi, avait succombé · la Peine. D'autre part, cl'tait le I. P. i l'on n'xepte lun petitlîmre d'entre eux, justement ce qu'il cil hoît

Auidibert, supérieur de noire nouveau cOlléege, qu disai à l'extrémiisai àrobah!elt pour recruter l. Clercé, qi diani not V éfe e-i rclibatare.

Le lende'main une seconde lettre nmus annonçait que sou ûetî était au ciel. ai si le rgé seul poiu-i: et dIc:ui lmmer i iu;tion- e aîme le pre-

-Quelles furent inos sensations a ces nrcablantes nouvelles ? Pnib!es! oui min ye cotrrspondan, ce neoit nombre mîme 'iPîh, de pril is le pour-

sans doute : nos cours étaient déchirés. Désesnéranes ! non, ar Diu lit la recevoir ; car il est bien connu qlue le tereé Callhoique, qui: se voue

nous donnnit des forces. Nous làîàrîmes notre dédpart. Nous devions, le j:.avec tant de zMle à i'Adcation uans nos cOlyg's, ne pourrn s ieutre à lit

de saint fgnace. nous jeter dans les bras de nos Pères et nous consmlr e - t1le des écoles primnires qui doivent u.ces:remient exister, si loi veut

semble. 'Nous courions vers .Yégapatam, tmais c'était eni tremtblant île re- aimneiter les cogns. L'argumnt di cduorrendant pouîe trop ; il est

cevoir quelque nouvelle Le collége avait été fermi à cause des daic mauvais. Lorsque Jési-Christ a dit ; allez, enlignez. il parlait

dangers du eboléri. Nlo Pères se rtrouvient à CarienL C'est là que ,a! certainîemen de son eangile, et tillemaet de la science liiim:ie, le la

les emnbrassines. et noue nous remîmes asitôt en ronute pour aler à Sin- science profane.

patani rejoindre Ie PP. Daugnac et Richard. afin de célébrer la Saint..:îa- Le correspondant pouvait se dispenser de citer, pour prouver qu'il Sau une

ce avec toute la famille des misinnaires. alais nous ne devions aile:u reliion. que la jeunesse doit étre é:evé dlns la reb-git, Vtiare, J. J.

d?un sacrifice à un atre. Le P. Wilmet nous reçut les larmes aUN veux. R eau et Conudoree, tons gens qui n'en avaient. guere. Personne, que

Jeune et for, le P. de Saint-Féréol ilui appartennit, vous le sav -z. à une; jcache. ne conteste ce péi, et moius qu 't autre, le ig.nter <pti noms

noble famille du Dauphiné, venait de payer son tribut ait Ilén il. rl sîrt o::- :a doni nos dernières lois 'd'îdatin, puîi-Jiîi mtrvoit a l'éltbse:nent
bait à P'age de trente ans. Sa maladie avait euë subite. Pendan i ls qw!. t écles e ilbrique, à ce que Ie curé e: le iargniflier inusse nt tare partte,

ques heures de :es tourmnens, il avait tenu so' c.rtti- serré sur sa poitiinet. isd le désiren t, de la Commission les écoles, à ce que le uîr soit visitîur

et il était mort en répétant ces Paroles : "Mtlon divin Maîtr:, puisque -l iPoi facto et puisse imapo,,er les livre. aryit irtit à la religimî et à la morale.

ne voulez plus id mies travaux. receven du mois en odeur de sua ité mn Voitaire, q ue cite le correspoint. ami ardieit d la IiIertu ct de l'é gni

sang et mna vie pour le salut (te ces pauvres Ttiliens : fites que le sri-Ie parmi les lomiies, ne pouvait é!rc l'ad:e de l'ignorance qui fat des brutes

cesse, que leur ceur 2'uuvre à iCmour et leur espritan la science île (l a.u et par '.onn<guent des esclaive-. Il savait qîpt l'ignîanet à la paui-

Nous étiens donc â Négapatam et dans une maison noIuvelle, île ipir que eté et à la misère et que la mi-are conditt a tla.d.gradtn.
l'ancienne ne remf:rmàt encore quepc pz siolé rque, .\lais c'est lien n : Dpisfi que le nide c:te, tujours la sienc , vernt ignorance

vain qu'on prend des précamions. Quand le bon Dieu dmanie des vict'im, dit le correspondant. Rien de phis vrai atscur.. nt ;mis c'est sals doul

quipourrait résis:er à ses volontés ? La Saint anace devait encore ète mS la preniére fois qui'n ie ette vérit pour lirz à un hm.mu : ne vous ml:;-

jour de deuil. Ou plutôt, pourquoi parler de deuil quand lun de nous sen- truiiscz pas. ne ttes pas instruire votre til,. :;am y pcnser, le corrtipondant

vole ait ciel et va rejoiinre la famiril tre:d'en-ha.:t ? N'et:-ce pas plutôt un a renverse par cette seule plirase totu les -rumi, bons u iliivs. Il n

jour de triomiphie. jour de féteet poir- in tel dépirt le Jé,idte put-l lieux di: i à se-t lecteuri : .it-s ini-.rie vol , ouver-

choisir quunte tt e Saint-Igonte i Ne plaiuans pas le P. 3ari-et. ii- neront our er édunction, pir hC rhisse et la Idae qi-eCe leur procurera,
vions-lui son bonher. Il est wrai qu'ii nivait ins encore ir:a:inpé ai .:lt , i dominermit par l ur init"l:huce et l air;-i;l- pig. si ai o-ntraire, vous

des I ndien< .\ais ses pires leir seront-elles i:îmiles là haut ? Le boi les laios dans l'ign.orance. tls ,eruint pauiiit'. :::t.;nt niemblement hî-îir

Père n'est plus. Nous venion, t'irriver ensce:ible dai PY. La vni;:e vio au noyen du travaux tes p;u- rîât et we p:, ba, dà weront des prolé-

encore, nouts étions venus enseime dans lat méme voiltre de Carie à v- tatre, ie oert t les servieirs de ioi: - imiritc."

gap-tam. E'n roui:,. il (l::t it : "Il se pe:u bien qu'narii:it. j-e sos Le core-pondant tro'vC que. jîiiñ .Mlyc . a i Deu ensegna à lirc
saisi; moais q!'impr:e ! j'ai fait moi sacriie." Le Snir, mie mn&me am i à éacrire'' ei avant lequel il Sippo-.oneu i svt me nire m îenîre., le
bre nous t:t asgnü pour !a nuil. L t bon Dieu ne veut pas me rinre ;imnd: allait ,rvoLîllieu." J-m be ne voi paz li tit pourquoi on eraili-

je n'étai.: pai nåe:. bien préparé. Le matin de la Sjint-ienare. le P. Bir- drnit que le mnde at;ifwifi.i- bien, on miCr ai iiuî m il niallait
ret était pris du choléra. Vous savez uiîl avait qulitté V rope encore ni- arant .\loy-e. Lies ceuc alhient nües-nuamivant Niyse ; liiniis le délil-
vice dans la comnpagnie. Le terme de son n-Ait expî:rai ce jour-à. I g:. Slumie et GmiOrrhe. L-th I S fh-. W$ Toute chair. di la mCenè-
vout mourir Jésuite, et ent:er dans 'auîre vie rev étu le ! force qiui , n- le. avait corraiopui ses vi;." -ait :,îjourd'il l. îîa'on *lîn p1u-
ne le no:n de Jées. A près la réceplion des derniere ,nermnol il proeo. P' e:t d'autant lum mort:le qu'i!e ist plus éhd;re, que ae seaululcs
ça ses vaeux avec hnht-r. Pen apres, li lPeiendit parler dle la saiîte Vi. int érensanes dléimontlrente crime diiinie ait milieu d'Un

erge. Et puis le silence d la mort se fi.-Un j mr de Saint-!!ae ! pour- petple à mesiur que éiucati..n -'y rélii, et qu'une lien dhis grando
rait-on craindre une parille mîort ?-.les RPévir-ý:ds Pères, voi!à îde net:- proportion îles crimes qui vienirit à lu:ci-anc des tiuaux de j u 5tl-
velles places pour voit, en avant les braves !I ce, ont :é coinis l r des ileroIes dieurées que par des personiles

" -B. Nous appreilons qu'un nouveau di-part a en eift avoir lieu. intt lite'.

Plusieurs Père sont sur le i îlnte s'embrquer pour aller porer ecour à " -l, dpuis Nys- cris.eienci est devenue si A qui A

ceuix qui comiibatterit souS le ciel brillant de [imle." ' qulqueSu o à tot ceux iuli otint Iappelés dle Dieu à condtuire et

intrulire les nitre-."
-_... . --- - -.- ,_ i Le coîrres<nida nI vnu Irai t-il nous dire com mie nou m n nun 1iir-nt- dèscor-

C,O R R E S P O N qu A N C E . timais <eux qi solt n1it-ti :lp;eé-4 à cu"-IIin ei à iistruirc ? îi-iqu'ici len-
ant d'un rulivareur no d'un artl-an, dans une de ns mdrtes UéoIles de

Pour /l .tlinerre. campagne le plus Souvenu se dis ugir-il dus autres eions 'ar plr M din-
Nous avions quelqule remarues a fire sur un écrit publié dernire- telleince et d'amour de PétIb, v-i <m père ou quelquie . ui dLe lédiîca-

ment das les Alélange% /bliieiur rei ivemeut à 'éduation. mais la cor- ti'on novait au g c:-g. C t ie ide îe tconnnutre " cux qui sont
respondance suivante y supp!ée adhirablement bieu. D'nilleurs, nous v au- appelés," qîue la plus grale ptii de lunis conitcoyens les plus distingués
rions répondu p!us tAt, si inon eiucin- pns uue les AIl-bngs et lunr vor- par leur .n-oir e't le ovnpent dans socil, et peu-r-

respondant tisseît en c ena, Prg me de tout le clergé Canaie-. cIais nous corrtespondant lti-émm, iliiveit rout e go'Wls .iont nuj'u i. Le rorres-
ommes oin de penee ainsi ; tout ce que nou apprëhndn:i,.'et qlue les: Pondant qui -em que réè ention m-l oit-snirte qu'à qu.:/rur-uns, vou-

thèses rquentreprennent de souenir les 1 ! él'ngis ne sule"etnt des dicu- dra sans doutenots dir' enc re iie- -ont étres ,privilgié- nusuels
ion doni le résutat sera tout-à-fait au désavinnage du c!er. ena le fesiAnt seront excsirement répartis le- bienîfts dle la .- cictie. et quiil seri rete

regardler :u deort et anu ddn du Mye comme opolm à 'éducatin du leîn d'hmmuues manl:i par lecesnanquele Dieu à donn u"
peuple. i <îa ce que nuS anti-iponn,et ce qui nous fait regattr-r sierCment froni leó pouîr r-g nImer les oiu. coer lit uit poltc latin, t l Sera=
la marche rètrograe que les .Aélngrs paraisent vîu!lir adopier :our- for-énti tnuie dsmee-ur la brrut ers la erie '-ende à ja-

d 'hutii. Aliqjnîer-ec. uiaisi le voilo ile, de l'igniur:eie u- le fdi:'uhe: <ete <l linwhinee
que Dieu li a oc-rî'é comme à t,-e YP notrus o:uins. Il t -raient

-"-f. di:e'uvr,-Cna qu vous m- pn ir un pîrére et i Cî:d.i praàtr ét-rire dle ielles choes an
ducaîion du peple, je m2 fltte -e" vo;s ::uteileraz avec in-h lace lie- s-îeuviéme sicmpiuilieu d'în.: imoukuiin pr-testnte <ui n tnt eoniur
remarques sui vanes sur un ri1 publié i:m nes.îlflon-s /?c!üg/rur iu 14 P nétrion, 'an milieu le c n:trite. ont la imiasse est chaque jour et de-
du .ourant, signé L Unrai de le jri ." Corremarqu-, j m erois oli- puis i lurtems exploitée par îes me-sîj:t- phi metruis ci ar .onséqutC
ge de les fMire t-one Cina ir cane ami dc ani pay-q conune ami de' lus intelig-ils. Il La stience a ioujouargouvern I l'ignrncIi'. . Je ne comu-
.'ducation et :m:ne comme cnhtli:tue. Il mi'en coûte certinmre i-u nds i -r iuairient pas le c-rresponan de te donneir tanti de mal plur pesp-

a combattra un honmue qui Mc par:it èlre aussi venaeux qu'ni ztló d der à ses copatriores d'étre les exploié:s pluitt que les exploiteurs ; mm
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c'est heuîreemnlt une sorte d'amhilùîn qu'il nur de la pein à inéinuer dne

lecmur ie l'bouiln ui a le Pa"timent de s dignité et,Dieu moerei,ies cohi-
patriotus nie 1 cèdent l aiun puplile i leuvation de lur caretéIre nion

plus que soue le inlimrt du PUinteleim· naturele. e pepe Canlien s'ins-

tri.ira et ls eliis de tots tes éteignnirs du monîde n prévaudront point. cMn-

urn lii.
ILe correondlit a Sa1 dhiute lrei, eninme Vnus et miii, dWdgnnon.

lorsquî'il a vu un iaiatique politico rlelicx oller à Nev-Yorlk précher îlque les
Canadiues-liançtn <nt pulg; t dans une i:nrace butisant.. t iue t e
sont leurs piétres qli les tiennent dans cet état. Il a crie aun menonge à lan

lomnie t Ine voi!n-t-il pas gu'il iii ouirnit de nouvvlls srumcs et contre ses con-
cimoyens et contre l' corps dont il lMt. puri'. je d du nouuHec amie, înam
qu'm ennemi ,nit fhire armes de tout ; je suis en loin île penîsr que otre
clerge suit lnptre de l'ignoancedi <c.is an contraire nver.dmiration les elis
geénreux que lit in titeAnd nombr de ses membres pour donner P'denion

et In promonvoir. Le révérend Wd7IV kes va it raisoin inu oiion î contre le cor-

respondant. Celui-ci aira beau nie dire qu'il veut de l'éducation, qu'I n'est
pas un éteignoir, qu'il veut bien que les Canadiens soient instruits, etc. Je
lui répoirai qu'un peuple we romlpoc de la masse : que ce ne sont ni M M.
les c.uré-, ni M .l. les rnotaires. ni MM. les imédecins qui forment le peuple,
mais bien plutôt les euivaterrs et les arisals, que ce sont ces derniers Mpi
son le c"er et le sang du corps politiqes qu'on appelle Pétat. Cette masse

doit être instruite tout colme .M 1. les curés, M\ . les méderis et M M.
les nornirel . Senlement clhnqe état "oit avoir une éducatin appropriée
nux belsin de ceux qui l'e:ercent ; la lecture, lPci:rture2 et au moinis les
preniires notios d'AUritnétp:e son uiiles, sinon ncesssaires, à tous, nu
dernier porterix conunc à cclui qui est assis sur un trône. Dans une grande

ville. et tlréie dans une ville comîne Aliotrénî, un homme n'est pas méme
quîalili à remiplir convenab!ement les devirs de donestique, s'il ne sat au
moins lin, et certainement reux-là ne sit pas " appelés de Dieu à cori
du eire M re les autres? Pour un grand nomb red'artisans la ü.rgoum-
trie et le des:in lininDire soint de iute néces.sité. et les culivateurs, qui dan,
ec pays sont tls prolriétaires ou peuvent tous espérer de le dever.ir, de-
vraierît pouV0ir exercer leir an, que je liens in des plus di!Ticiles qui exis-
tet non comme ils l'int faiingnpi'à présent, par routine, mluis dl'aprs les
principes de In science. U t:i'ultlre e:t une des Scie los ls Imm lendues

et les plu- comlpliquiées ; onnie icpeit y cx'eller sans onnnitre la chimie, la
bOtanique ete, avuir des nijons ùwendîis de physiologie VégotIe ut aCnimal'.
lais nve ces cnnilsanc'es le cultivateur pourra qinitueirtdci' et düeupler

les prodits de son domAine. Le correspondan ste certaientent bien otran-
ger au pays s'il iieL sia:t paq'annîellement dus gens venus ici dl'utrc-mer
sans capitaux, lreinunt il terres à fMime d'abord, puis les nAhteit biNo-
tôt et souvent emiiilliont comîme sruerirs ceux mêmes ont ils ont teou les
terres à fermI. C'est nini qu'un gra nd uombrc des terres qi avoisinnt
ilntréni et nos aîtrs villes mont devenues la propriété de nouveaux clons.
Le correspondant piurra;t-il mus expliquer ce fait autrement que par Pigno-
ralice les unls et ledetioni d"s nus ; le Canadien ne lae cède ertnine-
ment à persniîe ni en énuiel' ni efrgalité ni en amour du travail.

Le correspondant cie eteîîic le testament Poliique du cardinal de Rtche-
lieu pour proîver que lédcalian ne doit pas être doîrée à la uasse d'un

pietîple. Je dirai d'abord quei cet opu-cule, quoique iiprimaô sous le noi
de curdiunil. n'est pas de lui, conmxte lI chose a été bien prouv e, et qu'il
est en u'el'êt inibgne de ce grand hnune. D'ailleurs, fût-il île lui. l'opinion
de ce mtinistre de Louis Xil I, ne piourrait contreb'ainner des faits aussi lin-
reits que ceux que nus vons sou:, nus Yeux. Quels sont en efict les pays

iauvres, les pays oppri:nés. si e ne sonit les pays où le peuple gélrmit dans
Pignorance ;quels st d' anu utre côté les états dans leagiuls vous voyVez
les peuples libres et heureux, sa snt les états où Pducation est généra-
lement répandue. D'in c.ôiù la France, lAngleterre et les l'tats-Unis ; de
l'autre lE-pagne,le Portugal et i.ne partie le litalie. Je dis plus : les peu-
ples ign(trais ne peuvent être libres ; ils pourront bien aîntir des tvrans.
nuiis toujours à In p!nce <lu l'idle riener-ée il s'en élaive une atuire, après
que P.iarchic et !n licence ont rgnii quel;e tems sous le nmii île Liberté.
Les Etaus-Uis, éelairs, <t utmquis leur indépendance et avec elle la paix
et le bonheur ; le Ale>:ique igntut, nu contraire n:ece su indeî'ndanc,
n'a trotvé que la gerrie civil' et les maux qui i'ccîrnpanini. Les Etats
à esclaves sntent bien in plupart ce qîu peu l'odîention, lonsqu'ils défen-
dent lar des lois et îles li timiieis nux einves dPappendre à lireet à eri-
re. Ce ne sont pns îes honmes quil s'ait I frner !:m mais bien ue es-
péce d'animal rntioyen entre l'houme et la brute. C'est là i Connaitre
les eCTets de Pignorance et un irer un exeîllent part d:ns P'inturi de P'é-

go'ismne. Les nîîteurs le ces lis n'ignoaniett pias que l'ign.orancc avaient tel-
lemîe n abruti certain i euples sauva gus de notire cntineul, qu'ils n4ut j-
iais pl cioiprendre la civilisa:tioni et qu'ils ont mieux aimé se faire balayer

de la surface du glibie que d'necepter ses ienfaits.
L'auteur di tesiant poliiieue ne s'oppose pas d'illeurs à ce qu'on en-

seigne aux enfans du peup!e la !eeture, Pcîritu et les autres connaissances
prmlitre mois seuleme(.t à cec qu'onle veiile fa ire des savans de tus les
individtIus qui coinit scie le pple. (V. la citation du corespondant.) Or ,
les lois d'édunation passées par patre parlement ni par nuune législature que
je sache, n'ont eu en vue ce projet climérique et ridicule. Go que veut la
loi c'est de donier aux entflns du peiple ces cnna issnnes pimnaires et gé-
nérales, nécessaires u utiles dans tous les états de la vie: la lecture, l'cîr-

ture, le enlal: aithmétiqtue, les premitres notions le grammaire, de géogra-
phie, iPlhi-tire, etc. Je pense bien que tout ceci ne fera pas encore île ces
dlerni:-savuvana.- que craint luînt le correspondant, lui troublent l'église et l'état,
landis u'ils n'ornt rin à scraindre des savans et Js ignoran. A ce propos
il cite ce proerb de Sobnîo : " sapiens timet et declinet, siullus autenm
transilit t cii." Si je me rappelle un pet mon latin, rlulius ne sigrii-
fie pas uni demi-savain ; je le traduirnis bie-n plutôt par ignorant.

A prés a voir dit qu'il n'y n qiue les demîi-savans qui troublent Péta je ne
rn'nttidais pas qc iqelques lignes plus bas, le correspondant s'élèverait
contre la taxe ou cotsation, qu'il nierait à l'étai le droit d'un imposer pour
tohljet de l'éducntion, comme si ce n'était pas u'lever cortre I état que de
s'élever contre les lis de Péta. Pour cela il tablit un paraIl le entre Péta t
t le tteur dl'un enfant uio'pêche par Vus les ioilt. Comrnme il adnet poir-

tant " luî'il (l'éta) peut prendre du bien de ses sujets ce qui est nécessaire
pour Prhninisiration destinéec à leur procurer protection dans leur liberté et
la juiissance de leurs prpriété," j'en conclue qu'il petit imposer des coti-
salions pour le soutien de 'éducation. Eu efiet, ou ce sont les biens d'un
imne qui enuoiu des enfmns à Plcoe qui sont imposés pour l'objet de ]lé-

ducation, on ce snit les propriétés d'une personne qui n'a pas d'enfans.à
envoyer à lo'le ou qui ne veut pas faire in-rtrire .cse enfans i dans le pro-
mier <as il n'y a pas de contrainte, puisque la personne cotisée est disposée
à fai:e l'eile môme ce Mue la I lui impose dans Pintérêt le ses enfans, et-
dans le second cns, la personne lont les biens soit imposés pour le soutien
des écoles, en birira " protection dans la jouissanie de sa propriété." En
eJTet Péducatiou généralement répandue fait fuir la misère et par suite le
crime qui viole la propriété..J'i viuiè ceriniiies campagnes aux Etats-Unis
at j'ai remarqué avec surprise qu'on i'y ferme pas les portes ai verr'uîl. rn-
me la nuib et avec biens pus de surprise encore. que le larcin y est une chose
inne. C'est bien dilérenit dan:: la plûpart de nos mpagnes. A qi uoi tient
donc cette difi'erenec ? Quamn à Phommine qui ayant des enfins se refuse au
devoir sacré de les faire ;nstruire, la cotisation doit lui être imposée commnne
une iminlité.

Il y a taxes directes, et taxes indirectes, et un état ne peut suhsister sans
lus une ou les autres. La légilatiure provinciale accorde annuellement à
nus colg- des somnmes considérables sur le produit des taxes indirectes, que
paie égniniernt lu peunple, et lî correspondant 'n janmais songé probabiement
à élever la voix coitre cet obus. Pourtant, dan- ce cas, les contribuables
retire:t un prorit moins immnéiat des sommes d'argent qu'on prélève sur
eux pour cet ohji't.

Il et bien singulier que le correspondant, qui dit avoir lî la loi îles écoles,
lui reproche le ne pas songer à donner une éducatinu religieuae aux enfans.
Qui done est appelé à mettre la loi enc opératio, si ce ne sont les pères de
tiunille dans chaque municipalité ? Ne sont-ce pas les comrnissaiires d'éco-
les élus par eux qui nomment et desitueint les institutei, qui règlent le cours
d'ites. em.impolent le s à suivre dans les écoles ? Le curé ou
mmiitre n'--lpas une part imporiante dans adiirtondes écoles,
suuut en nmière religieuse. Tout pIr're, ministre ou personie faisant par-
tie J'un corps religiex enseiègnant ne peuvent-ils pas se livrer librement à
lenseignement, sans être tenu, de subir ui examen comnIe le commun des
iinuurs ? Ce n'est îerlninement pas là une clamse prise du système uni-
versitaire. dont oi n fiit un si terrible épouvantail.

Une vie privée est une vie sûre et innocentè, celle du graud monde
est inquiètc et dangereuse. P.

B U L L E T I N.

Sur l'drluculion .-- jouveia. évêchés en .ângleterre.-Aonopo de l'édu-
wion en France; Circulaire de l'qrchenjvéque d'vignon à ce-s'ujet'
-Nouvelles iivecrcs.

Nous publionstavec plaisir la correspondance de la -. linerve, sur Pé-

.itcation, car c'est du choc des idées que jaillit la lumière, et notre
:orrespondant ne demandait pas i-ieux que de voir son écrit discutté
sur les journaux; comme les circonstances paraissent changées, il est
beu de connaître tie nouveat les opinions. Quant à nous, nous tic chr-
chons pas à nous excuser ; si nous avons tort, nous voulons bien pas-
setr pouir avoir tort ; pourtant nous ne croyons pasjusqut'à présent, avoir
été lennemi de l'dnation ; notre conduite ne le procve Ias, au con-
traire, nots avons fait notre possiblc pour Pétondre autant gn'il dépen-
dait du nous. Nous avons suggér dernièrctent un plao, hqui contri-

bîerait peutt-tre Plus à péduction qIe tous les autres ; c'est le fnire
instruire les Mlles. S'il était possible que lott le mode fût instruit,
que tous sussent lire, écrire, ainsi que les prenières Nègles de l'rith-
imtéique, y compris elles des prattiues les plus commnes et les plus
indispensables dans I comimcic, ce serait totit notre désir, et nous y
souscririons volontiers ; mais la chose ne nous pauît pas facil ; qu'oa
voie en Anglete'rr, sur 735,7SS personnes qui se sont mariés en trois
ams 303,830, ont Muit leurs croix Iour toute signature ; ce qui mnarque
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certainement que l'éducation n'y est pas cn grande vogue. Mais au cole dcpiuis cinq ans jusqu'à 'seize ; les premier.s sont tiOp jeui'ncs et né
suirplus, léditeur des Jilélanges Religieu:c n'avait pas tant intention de peuvent que fhire perdre le tens aux aures.es seconds sont trop vicux,

parler dé l'éducation que du mode dl'élucatioi ; nous ne parlons pas pu isqun'!ors ls sont cn àge d'u pprend-e ti müétier ou de travailler à la

de notre correspon&a t; il répondra sans doute pou r lui-même. . Qdant terre avec lenrs pareils. Il paraîtrait Jplus roaisunab! d'obliger les cn-
aux étéignoirs, nous somnimes bien loin de -les approuver; ai contraire flins à frcquinter les écoles depuis l'Oge de bit ans jusqu'à celi de
nous les blàmonibfortement ; car il neèst jamais permis de résister à- douze. Quatre ans doivent suflire pour aiprendre àï lire, à écrire et les,

l'Putorité,,et ils ont en grand tort d'exposer dé pauvres habitans, clé- prcmières règles de Parithnét ique. Obliger les eiut:ins de campagne à
pourvus dc science et de connaissances, à la vindicte des lois, et aux aller à Pécole pondant onze ans, c'est un teis suflisalit pour f:a ire dJes

frais d'une poursuite devant-les tribunaux ; s'ils trouvaient ds défauts études en Sorbonnc. On dira qu'ils ne sont pas obligés d'aller à l'écolo

dans ta lôi. ils pouvaient pétitionner légalement. Mais pour-16 clergé, pIenldant tout ce tems là.- Soit i mais les parenus d'aprs la tenure de la
ce troupcau de bons Cntñinîs, il'ne doit pas pétitionner, ni présenter d'a- loi, n'en seront pas moins obligés dd payer pour tous leurs enfans de-
dresse A la Chambre ; la LOt, une annûe lui fera Plhonneur (le nommnier puis l'âge de cinq à -seize ans, qu'ils aillent à l'école on ruî'ils n'y ail-
ses membres visiteurs on commissaires ; une autre année elle les lent point. Voilà ce qui liit murmnu rer ; cepcelant si quelques indi-

mettra de côté, parce que sans doute, elle n'a plus de confiance cn viduS voulaient mettre leurs clithîus ô l'école avant l e huit ans
cx ; une autre année encore, elle les rappellera par grâce ou par th- ou aprés l'âge de douvo, ils devraient cil avoir la permission on payant

veur ; et puis l'aunée dIensuite, elle trouvera encore le moyen de les pour leur instruction, co]flq pour les s'ils cl ont les moyens.
exclure ca exigant qu'ils possèdent la valeur de £250. Est-cc ielî -NOUS aVOns rapporté ici su.lonit î-uielqiîeS-uiics des plbietes qî'ui
là sejouei du monde? Si mne éducation complète ne vaut pas £250 pour- fait de toit côtés, car chacun se croit libre (le donner son avis. ou (le
quoi ddne tant l'apprécier? - Mais enfin., a-t-il un grand avantage aux

membres du clorzé ultre nommés comsissaires n Qu'on ln juge gr bleduent

e.trait Suivant: . Dans une certaine paroisse, les commissaires apro- a11 v a quelques années , deainct l'enavileterre se pssionnait Sur

prient l'argent donné par le gouivernemient (l'une imnière quLi paralit toiitez les quýestionis quii touchaient aux initérêts de -soit 1lglise. Les
répugnier à La loi ; le curé seul s'y oppose, ruais inutilement ; il écrit affitires (le l'Etatl)issnmiprt u cttient, avan tout. (les entlres mnationales.
à qui (de droit, qu'il renonce à la charge Je commissaire pNr telles et Le moindre empiétement sur ses uroits soulevait les asses la lus
telles raisons. Ot liii répond qu'il utest Pas cl' son Potvoir de se idt légère amélioration ntrodte dacc sou n se in les réjouissait. A ijoir-
mettre de sa charge. Il s'informesi cas de poursuite, il serai t o- dhii, ati contraire, popus Frode inifilreice accile tout ce quii to-

pris avec les autres comrissires, on lns i répond ?t elce à I'a1 ise. Cette institution ICOst plis ce!te (le la nationi elle a
de pluis qu'U1 se-ruit condamnéLtL snlidIrcomenlt avec aux' .•Ï aini le relt trahli ses devoirs cnvers le p)eililte, et le îii!e, ài sox, tur, ta renie.
la loi. sVoilà qui est bien crtain pais laissons cela, et apo- si Qu ui i douiti, qu'on lii preitie, il la 'se défelIre. r;*-
e cleré a attendn le Parlement, u our onner l'éducatiott aui pays. rience lii a apris qu'lle veilluxît à ses propreS Iitérêts avec assez (e

Dejtis que le Ca;ada est découvert, qui a fait însurtîire ses liabit

àaV qu deilnc droit qu'il rennc à) l fût chrg det comissir pou tells et oieinuéue

Quelles sont les maisons éducation que le Pa tein potit rmettre dO- Une question (lune liante importance pour I l"se établie va bien-
opposition avec les séminaires, les collèiep les couvlis et toutes es,ett étre Soumise n Parleatnte. LndlgeiPaliemnpnio donn ehit iPide aut ptae CsOQueles son les masn 'éuainqueePrimnret etee
écoles que le clergé a fondés titi-mêne sans aucun autre secours? L'é- vie ou dcS mort. C'est une o que 1oiverueuient lii ae.-
ducation a-t-elle iiianné à qelqu'un on queique part ? Ceux il coes r
qi parlent -tant d'edcation, eux qui dans la Chiamibre s'efi'reent (le

mettre le clergé hors des rangs, oÙ ont-ilspi leur éducation Cercle étroit -nu clt-'
ils pas obligation, de ce qu'ils savent. à ce même clergé qu'ils
voudraient maintenant contrôler? Si le Canada avait été sera rtagé n deux. Le Nottingasiro
gation d'attendrea l e n cours de la Chambre pour tre instruit.compte- et tin e lartie du Yorkshr e oriero t titi second diocése, le C rn al
.-Ztion (latteifrc les Scusd aCabeloiêteisritiii unit troisièmie, et enfin La jutridictioni duiîtiée prélat S'étendra stirrait-il aujourd'hui aun nombre de ses grands hommes les PLassis, les
L.ARTiGUE, les BEDARD, les C LitRES et tant d'autres lteysonnagcs une partie di Laîcastshire.
célèbres que nous ne pouvons nommer, parce que nous avons encore Les nouveaux évêchés auront de 50 à 75,000 fr. par an, pris sur les

le bonheur de jouir et de profiter de leurs lumières et de leurs connais- revenus des diocèses actuels. Clîaqîie diurèse v contribiera dans la

sauces. proportion <te ses ressoirces. La Chanubre (los Lords sera ouverte aux

On voudra bien encore nous permettre une autre réflexin ;cst oignitaires à mesure q aura des vacances ziir les balles

qte si-on.veut que l'éducation suit répanducniorm nt dans touteslsy etuielctiictt. D clI *.çon, le nombre dcb

les classos, il est nécessaire d'aider les pauvres plus qu'on ne le fait.
Dans la loi actiellele "o uvernement distriimc égalcmenit ses revenusî

avant (I entrer aut Parlemn t.
aux-riches et aux pa.vres, et mrnée plus aux riches qu'aux pauvr Ces,
car ceux-ci sont malheureusement dans l'impossibilité d'en profiter.
Des enfans qui ne sont peint vétus, qui n'ont rien à manger, qui sont spirituel de la reine Victoria, il se trouve cil ce monent St évêque3

oblgé, 1)rsql*cl orantdi I)rcnt, -c tavallr ii (te qtèo orcathioliqutes, lorsqui'on y ciDnîpt3e seulemnt 6-1. évêques anglicans ? Et
obligés, resqu'en sortant d bercea, d travailler quêter orest ceendat toléré d'hier
virre et faire vivre leurs parcis, seront-ils capables d'aller à l'école ?
Il faudrait au moins faire utme cxception pour eux, oit bien leur donner ;%èqttes eéques

des vivres et des habits, et mémc à leurs Iarents qui ont besoin îde leur En %Il-lcte... ..... 2) - c i
aide pour subsister. Les deniers di gouvernement sont donc mal Dans le pays (le Cxles. . . 5
partagés. on les dêpartissant à tous égalerment. Les riches qui ont les En Ecose.......... 7

nel devraunt. .n . .t .( . ...... ... 13 27moyens de donner ti:strnction à leurs enfimns no devraient point y Dg
toucher. Oi rons dyra, cîtie la Lêgisqutire y a àourvuti O igeiit depen. 1 e su

pytr, outre la cotisation sur esévaqiatiet q des biocs, une cirnaire soin- sn Ei
me. par enChant ; oui ;is, tout le mionde sait que presquj " e lrtont.fon Les dent anglbcaites ie sav orint as à l'At figerre. Par-
est v'etnu à Lotit, cI"l'antulcr e-clua îsc clon-ýe 11açon un dl'une autre. tou)It OÙ L']hCLiSr envoi ses érities, Pl'aglicaniie Iîîantîc ses bàijt

faudrait dotte Obliger d'unie manière pi)s efficace les richesý à payer, A insi, il va créercti istrlie dtrais siêons pseol x, cii (le Sidney,
et aprèsi cela la Législattîre n'autrait pîhîs à i)ciscr- qu'. p-atures, <le i'lhiriucnc et ie Galles dii Sîudîl, t le i'5t pias encore ixé.
qu'elle aiderait -éritablement. Ce serait alors uni véritable btfit. Ces eorts pleCllent assez ceux de la grenouille (le t catble.

lrés la loi de l'éducation, les enans Sont assujettis ù aller à lé- Pour dire unti dernier mot do la e tppeesioît es évêchés, est-ce ue Ia.
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p*rofûuide indifTürence du public ne dit pas que sa foi dans 'Etablisse-

muent s'est évanouie? Il Gcomiprecd qui cette acjonction de quiatre

neiibres n rendra-pas la vie au corps épiscopal, pas plus que la puis-
sauce galvanique tc ressuscite Oes cadavres qu'elle fEiHt mouvoir.

-En ?France, le ionopolo poursiiuit la série dle ses actes vexatoires

et Le scs eipiétemuciis odieux sur l'enseignement rimaire. ' Avec ses

tracasseries adiiistratives et ses poursuites judiciaires, il ne tiendru

ias à lui île dénturer absolument ut de rendre, avant peu, tout à fait'

insupportabe, la loi du 1833. Cette loi, interprétée conmne on Plinter-
préte chaque jour, ait lieu d'être la Charte de l'instruction popu lair e,
selon les expressiois de s auteurs, et de constituer la liberté aux

premièrös assises de lenuseignemeint, ne serait-lits que le cadre coin-

mode d'un arbitraire excessi et in niveau fatal île servitude.

Il y a quelques mois, le ministr de l'instruction publique a préter-

du, à 'aide d'un arrt de la cour supréme, ressaisir, au sujet des éta-

blissens à pensionnaires, cette faculté générale dWm.torisation prea-
lable que la loi de IS33, s'uppliquant à tous les étîblissemens quelconques
d'instruction primaire, avait précisément pour but de lui enlever.

Plus récemment, uin tribunal dl police corrcetionnel condamnait.

dans une de ces villes de province, un vénérable ecclésiastique, muni
de lotes les cotlitions légales pour Pexercic de 'enseignement pri-

niaire, mais coupable du crime irrómissille d'avoir empiété jisqu'à un
certain point sur le domaine le l'enseignement secondaire, ein appre-
iatit par charité à deux ou trois :le ses élèves quelus mots de latin.

La plupart des évéques de France ont adressé à leur clergé îles cir-
culaires pour engager les curés à faire signer des requêtes pour de-
îmandr la liberté d'enseignement. Voici celle de Parcheéîic d'Avi-
gnon:

" Monsieur le curé.

" Je vous envoie un exepilaire d'une pétition qui doit être adres-
sée, au nom des pères da fimilte, aux Chamires législatives, à Peff'et
d'oten'iir la /ibcrté d'enseignement promise par la Charte.

" Vous remarqterez, Monsieur le curé, <uie cette pétitin est ré-
digée en termes pleis de mesure, et Cqu'lle est en tout point conforme

àl'équité. Je vous engIge donc à la fairc couvrir de signtums, et à
mnc la transmettre le plus tôt possilie. L'intèrèt des pères de famille

est inséparable de celui de votre paroisse, et iun et Pautre sont chers
à votre cSur.

" Recevez, Monsieur le curé, l'assurance de mon sincère attache-
.imenit. t lAUL, Archevêque d'Avignon.''

0 U V E L L E S Rl E L 1 G. Iý Ei US E S .

-Mgr. i'arucevèquIe lde Q b et parti de cette ville poir aller visiter
le séminaire île Niclet. Sa Grandeur est accompagnée des RR. MM. Du-
maiuliti, Bêlaiud et Fortier, et de son sousseerátnire M. Edmond Lanigevin.

Cainadien.
Tt om; E.

-- Le Liero du i 7mars, qnui ntrrIé7îi à Paris, contienti
la relation de la senn itédu 25, sur taquello notre correspondance particu-
ière nons a ditèà fournîi de tus nmples détails. Nous trouvons cependant

dans le récit du iiurnal officiel un fait intéressant dit notre correspondant
lniavDit pas fait mention. A l'issude le ta mes.e soletnnlle de ta fte, d

l'ArnnonciIion, célobré. comme nou l'avons lit, dans P'lise de Saitîte-
Iaric-île-la-M inerve, le Sinti-Pérc émt rer.tré à la saci-tie, se pnça sir

son trône, et rrutiigua le dcret qui constate que le P. Louis La Nuza,
religieunx p rofès î la Cumpngnie (le Jésus, a porté tt degré huroïqiue ta
praIue ds vertus. Après cete lecture, le R. P. Rootina. général île
I'rîdre îe Jésuiies, 'et piostuateIr de la cause, adressa, au nom de l Con-
pgnie, un coiute atlociutina à Sa Sainteté, qui daigu lui répondre quelques
tîatrotes anlee itue uses.

Le Pape Pie IX a eu l'huurouse pensée Je faire retirer des itîliers de
S:iint- Paul-hîrdes-murs, OI elles étnictsans lesiinnaion, les deux statues
colossales do saint ptierre et de saint Pau, pour tes placer au bas du grani
scalier de Salin-: -Pierre, le ch.iu cfté du vaste permin qui conduit de la

place à la ba:Isiliiie du Vatican. Elles rempaccroni tes deux niieînnes ta-
tues, <lont la Jimensuin n'êait pas suioament rnportionn"e à immense R
tendtite île la plce ni :' la décoration du plus grand et diutus magnifique s

tepilc dle la trti.
L'une de es noummeles sttues, celle do saint Poul, a été élevée le mer-

crei 24 mars sur son piédestal, tu moyeni d'un incanisme dot tous
eh mourOmens étaient marqués patr les sons duI tambour et exécutés

avec une merveilleuse précision par des soldats pontificaux.
Un bataillon de troupes de ligne formait un carré autour des travail-

leus: tuin foule innonmbra>le couvrait le röste de la place. Au milien
des bruits confils qui- s'élevaient du sein dCe cette multitude, -tnt irm-
tuense cri de joie so fit entendre : -c'était le Pape Pic I X dont-toute
octte population saluait la présence. Sa Sainteté, qui venait de visiter
les apprmns du Vatican qu'elle doit habiter pendant la Semainecý
Caintc, s'était placée à l'une des hautes fenétres^des arcades de la
basilique, pour étre témoin de cette intéressante opération. Le St.
Pèrereçut les hurnages de Sou Emt. le cardinal Mattqi, -archiprêtre
de la basilique, de Mgr. Antonelli, trésorier-général, et de Mgr. Luci-
di, économe de lafù.brique de St. Pierre, et il diigna adressér ensuito
de justes éloges aux architectes qui avaient:dirige'les travaux.

FRANCE., . .
-Les exercices de la retraite« qni a été donnée aux soldats de la

garnison de Toulouse, se sont terminés le 7 avril. Le succès de cette
retraite a de beaucoup dépassé toutes les prévisions et toutes les es-
pérances. Tous les soirs, à six heures, dans la vaste chapelle des Pé-'
uitens-Gris, mille à mille deux cents hommes se pressaient antour de'
la chaire de vérité pour ent6indre l'éloquente parole de M. l'abbé Sal-'
van, chanoinn honoraire de la métropole, qui avtîit accepté avec em-
pressement la mission d'évangliser.ces bons militaires. Nous von-
cions pouvoir redire à nos lecteurs tout ce que l'orateur *sacré a su
t rouver le belles et touchantes inspirations pour ranimer-le sentiment
religieux dans Pme de ses auditeurs. 1Lattentioin la plus soutenue,
le recueillement le plus prfoncd témoignaieit' hautemént le plaisir
qu'ils érirouvaient à écouter les granles vérités 'du salut, si bien ap-

propiées à la position du.soldat chrétien. •

Le Mardi-Saint, Mgr. PA rehevéque voulut 'jouir lui-méine du ma-
e-nifique spectacle qucla piété de ces soldais chréticus 'devai't lui of-
frir. Sa présence combla dejoie ces e:cellons militaires. Où les voyait
s'incliner devant lui avec les martlues du respect le plus filial. Après
avoir donné la bénédiction du Saint Sacrement, Monseigneur chargea
M. l'abbé erer,·son vinair-géîéral, de remercier on son nom les
tronpos, de la consolation qu'elles~donnaient en ce moment à son cœur.

L'eimpressement spontaié et libre que les' soldats ont montré à as-
sister à ces exerces, n'a oint été stérile. Un grnnd nombre d'eutre
eux mii déji on se préparent à acconplir les dcvoirs que l'Eglise im-
pose à ses fidèles enfans.

-On vienrit de découvrir à Pabbaye de Livry. propriéi aputarenant à l'a-
miral Jacob, la pierre tumuaire qui recouvrait les restes de Robert-Antoine
A belli, ancien abbé de Livry et confesseur de la reine Catherine de é\Idi -
ci s. Soi portrait e.t gravé en ereux sur cete pierre, de grandeur. naturelle,
ei da ns 'awtifade de la prière.

., l.^. vA .. .-
Sur la demande de Mgr: l'évêque et dii chapitre dé ce pays, l capitine-

giral deà Antilles elpagnole4 a interJit toute espèce de bids publics et de
m7a.-ques pendant le Curéme, et néme tutes Soites do spectacles et de fètes
populaires pendant la sewmine de la Passion et la Semaine Saion. Nos con-
Paissut un pays qui compte plus de irente millions de cathniques, et dont
les autorités sont -ien loit di iter .un pareil zèle et un scetibiable respect
pour la -cligion et pour la nrrae publique !

INDSS OCCIDEN.ALES.
-On écrit du Brabant septentrional : -

" Le digne évêque de Canée. Mgr. Groofl, l'exilé de Batavia, vient
de passer deit jours à Bois-le-Due.' Uc prétlat est à la-veille de partir
pour les Indes-Oîcidentales avec la qualité de V';iftur .1po!o/ique.
La persécution que Dieu a permis que son Eglise souflrit dans les In-
des. a un poir rèsultat-d'amener.des négociations qui ont toqrné -au
lprolit ce la liberté religk.euse. c'est-à-lire qu'on a obtenu des gaanties
pour le libre exercice du culte catholique. Il se conçoit qu'on a été
obligé de faire quelques concessions pour arriver à ce dénoûm:ent les
qiatre missionnaires qui ont été exils en imme teis que Mgr. Groofi;
et qui sont aujourd'hui dans la mère-patrie, ne retourneront plus à
Java. Dans toutes les allocuitins que Mgr. Groofi' a adressées auix
fidèles, dans les diverses circonstances où il s'est trouvé, il les a tou-
jours engagés a l'aider de liurs prières."

NO U VE I, L 1 S D 1 V E R S E S.

-- les funrnilles d, P'honorna e Joseph Manson, ont eu lieu ta rdi der-
ner dans PágUse de Terrebonne en présence d'un concours imimaen.e de ni-
oyens tai t de !antrént. que de la paroisse le Tcrrebonne et des endi-éits
o'isin. Mgr. Prince suivi d'un nombreux cltergé fut la levé e do -corps (1)
t le pervice fuIt célébr par moeire tdon V. G. Les porteurs du poële •

taient les honorables Peter McGill, J. Pangtiian, Josepli Ray, J. D. Lri
OM. B3erhelet. et A. N. àlor;u. Le curiége se composait des membres le la
titille du défunt et d'uncerain ntubro des principaux citoyens; venait ei-
ii t u dépuitation de lassrciation Si. Jean-Bapiisue ilui consistait en vingt-
eux ineabres avec les orneinens couverts de crèpe et ayant à leur téte J.

0) . n'a pont fmit ta teve du corp, c'st M. IIuion V. G. Mgr. ni'a rait qcie
etetrremenî'iit. ' Note de i'Ed. des .iangeL
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13urret, écuyer, qui occupait la place du prôéident, excort des lonorabe:
Denis Benjamin \iger et L. 1-1. Lafoniine; venait ensuite la dJputti
de Plinstitut Canadien avec ses in-igne, puis une oule de personneA qui oc-
cupait tout Fes.pace qui sépare P'glise du manoir ýeigneuirial. Le tem é! aiôt
tout tendu de noir et nlairé par une quantit i nnoibrable de ciergs.
cercueil reposait pendant la cerônmonie fu nüôbre au milieu de la grande alle

de !cglie et en arrire se rouivaient quatre cercueils cntena nt les rostes des
enfant de AL masson.orts et eiterrés ir demmen à hontra, a et m-

ml i el transpoi tés à Terrebonne pour ôtre deposés dans le nmme tomeau

où repose naiitena:it leur père. .increc.

EmiZgration.-Ue assemblée inibreisc a en lieu à ce sujet mardi dur-
nier, au Paliis d Justi a dY cette vile, sous la présidence du nire. fin
Comiti d'E.îîg'ara:ion lit o:1nise, avec Instruction; Je prendre lu îmweî
imm diates atin d'être prôt à rreevoir le- nombreux émigrans qui vont nirt-
ver ;n biireati doit être ouvert à cet eti*t. prèô des Qunis, sous la direction
tun agent du gouvernemen actif et iitel!igeti. Ui batisee temporaire doit

être préparôe h mrs dle la ville, pour servir d'il tal)i :il et recevoir les ia laele
Enfin il faut éloigner de la ville tult ce qi pourrait Itrepjudiciable a la
Eantô publique, le comité nommé est composé de lhon. A. Ferrie, pési-
dent, M\.M. .lohn Eadie. òcr. trésorier: J. DeWu\ itii J. J.. .\liik, John Doo-
guîl, S. \lathemon,. i<eller. Capt. £laitland. J. Ferrie?, R. Armour, T.
Lett, H. hltolland, E. Aluir. J. Sproton. J. Leeming.J. Court, Dr. Bcaii-
bien, W. -Iedge, avec pouvoir d'ajouter à leur nombre. Jlareie Can:i'.

Une suiic d'accidcns-La paroisse de Nlaýkiînong a étéa(l'e, la se-
mainle dernière. de lusieurs accidents survenus pres-;ue subitement. \Ven-
dredi un jeuei h.ommine d'environ 12 ans. fils d Louis Fleury, fut tué par
un cheval qui lui donna un coup du pied da ri le ventre. S:iiedi, trois til-

fans s'amusaient à pôclier Janis un ôtai situé prs diune poiaserie -
tenant à Fa.. Boucher, Ecr.; Pn d'eux, &gù d'environ 6 auns, et ms vaidet
de feu L. Bouher, Ecr. laissa étciapper un pu. ioisson quiil avait pris

puis tomla à 'enu en voulant la rattraper; auitòt un de ces enfans, du
mêmeage. noimé Trudel, se jeia à Peau pour tJeher de sautver le pre-
mier mais louis deux djipa ruirent- aussitôt sous l'eatu. Le trois'öme en''ant.
frère du premier qui toniba à Panu.courut aussi:ft pour avertir ; on Oii au

secou'rs, et on tira les cnfains de Peau, mais lejeniiie Bouclier etait noyé. et
le jeune Trtdel sans connaiance ; on parvint cependant à force de sui-i
à ranimer ce dernie.

Le même jour, dans la môme paroisse, tii homlaime du irnil de SavarJ se
brisa la tle en tomiant sur un chaudron de fer, au moulin de C. )unn.
Ecr. Puis pour surrot de ma tihur, on apprenaif, preluerpin même temps,
à laski noné la -nort d'un jeune homme de 17 ans, f:u de Jaqices Roy
culivater, de cele p-roise, ôcrasô par la huite d'un arbre. dan le Iuit-
Canadae: qu'un j2un. hæmite noîmm Lemire qui accompaegnai ce dernier
avait ei une pa ue dmlise pr la chte du môme arbre. Echo des CaMp.

-L'Echo des Cempagnes dit que Lebcau qui s'est noyô à bord du S/.
Louis était forLeroti, el qu'il aPtio dans le Haut-Canada pour travailler ; il
était àgé de 33 ans, et laIne une feume et sept enfts.

Il ajotte : Le mnme jour à bord du même vaisseau nous avons remar-
quô ptas mibles d'ie dizaine de personnes ivres et chose dégoutne nous
avons vu le père et le filssous tous deux i on nous dit qu'ils etaiet d ls-
kinongô, et ils ont vrai:ient fait hon.:enr à leur paroisse. Le ILs était mort-
ivre et couché commue un animal sou- un wgaon, le père nurs-te essacat
à le relever, mais incapable et chancelant. Quelques insianus nrès le j'ère
al:ait encore à la cantine du sten mbonb coninuant à y b moire, et pisail qu'ils
serait content si quelqu'un pouvait battre son fils et lui dnner des coups
pour l'éveiller.

N'y a-t-il donc aucun reméde pour empêcher ces scènes dédhonorantes.
et n'y a-t-il Personne qui veuille donner l mai n à ceux qui travaillent i
conibatre la passion brutale de P'ivrogneri, ?Idem.

isseaux en jaorrnmlaie à la Gosse-Isle.-Des vaiseaux arrivés à la
Grosse-Isie y sont idtnus en quanrari.ine, plusdirs dle's -e.er tant
mort des fiièvres durant la travenie. laitres y ont 'te débarqués malades.

Ces vaiseaiux sot : le Handc'orth avec 50 passagera, le Persévé-
rance avec,3 1, le .ane 3lack avec .25. f.rs deux l:iers viennent de

Dublin et le dcr:nier de Lirrierick. Il est rnort quaine P "ersonne durant la
traversuei bord de fun de ces havires. Une lettre reçue dle I Crosse-l.le
<lit que llîôpital renferme léjà t 50 maladL, le.- plupart citidais atlioliques.
Nous avons entendu dire qu'un micilre du eire doidcendre pour aider
l'aumônier de la station qui ne fieut suflire à ses devoirs pénibles.

Caz',dient.
-Le Carnadui d'hier rnpporte comme une « nouvelle vraie" que M.

Caron a reçî, la lettre contentait sa distitution, comme iorateur 't conseil lô-
gislatif.

Nous apprenont du môme journal que les é!ectieir; te D)nrcliester se prô-
parent à envoyer une dôpitation à M. Lemieux, a vocat de Qtuébec, le priant
de se porter candidat cri remplacement de M. Tascheratu.

ITA LIE.
-Le côiôbre agitatctr de PIrlande, O'Connell, est arrivô avant-hier àï

Valence sur un des bateaux à vapenr tuIt Thône. Il stit accompagnô de
son fils, Daniel O Connell, députô de la cliaimbre des corninues, de oîn au-
mnônier, d'un médecin et d'un valet de chtaimire,

Son ôtat de souiíïTrince Pa oblige de séjourner i l''hôC5tel tie! Poste julsquî«
hier mîain. A huit heures, un vlitu e einre lt ramnm avec si suite
jusque sur le poti, où il a attendu le p ntsue 'un batiu po-lr reprendre sa
route. Un nisezgrand nombre île Luriuu, prmi hî:els on rrqutaii

lsieulr- ecrlcusiastai s, circinient autour de la vi ite ie-tr coit. i le'r les
t its Lie lillustre imlai d. A l'arri ée du lia te:aii à r PÆ /r, O'Co,..
icl s'est péniblement ncliitinô à bord, soteiîtni pur soit f'! 't le capitainue
iu batnu. Les assistans se Fo: rep mc:imeisemeit'iîiver s OIà am pa

c et quelues 'ris de ei'c O' Coune/ sit patis du groupe qui stationnait
aitoir de la vo.iture.

'tt.t c c.
-Paris s'émeut déjà il la verie proiib' de l'emupereiir de t.mt's les Ruis-
ies en Fran'e. Les Iauits tiielionnaiîttires îe l.itiim' pensent naturellet

aux repreniaions. In*litairres. On s'eut aussitt mis î'î que d'ul vaste
halp de maniur'ires, qli perimit les r'pétitiondesil, grnd. scône.île

vosi iezentk, de Kaliei' de Tzarh-Ioïe-Zolo, rudltes nu petit pied. On lé-
site emre àietz, Ftu:inih!aiu et Comi-ègrne. lleaucoip de person. croîci t

l n 'alir-uio' île c i pjt ; car elles savent que Ni'olas tutm Foxtnr-
înire. ue qu'on appelle vtiiaireciit de..: coups de téle. Le prô de c inquante
mili.ons a déjà pro.iîô désir de se renire le pays agréale. QCelues

dmna'hationîs ulodntesqîues. des distributions <te chui 'omplteet ta iniîa-
îiqueî.: de iu't'ne en pareil eas. Quani à nous nu11U tie Ctiopren drians pas

quae la France puisse accueillir avec faveur une visite qui se undit dn ses
d'argent. Obîsercu !euri- Fr:î:fais.

AN . r T E RE.

-La reine a gracie ieent a'cordl peau résidence i lord I'hn Russell
Pembrike Lodje, dains Richmnd Petk ; ce bleau ,era immdliatemeu oe-

culé par le iriimier tumiitre et sa liiimille'.
-L'emblîarîas dc la .niiiltie d'At_ l'ngterre et dit monde commer'ial et

financier continue. Les espcees sortent du pays, au genint désepiir des e.-
pitalistes.

-- Les projtts d'ondration Irlandaise .SOt hanîdonts. e. goiverne-
mîer.t imperial est plus que jmais determinî à ni pas encourger- cette mi-
4ration. la;s bien de la àiser t elle-t:ôme et aux elforîs de, propriétaires
rlaundais. Lord Licoin ayant [ait mtio dan» la chamIbre des couniitîes
poulr un adirecw i S. .l ., lx fins île s'eniuiérir- îles mîîoyeîns île colonisation

qu'n pourrai nipter 5ubsitirimniit pour améliorer la conlition d lflan-
le, Lod Grey inlia en déterinîationt d'pser toute cette inetigationi,
ionille itile et dit que la majnrit rejetlerait la proposiin. L'opiî;n p-

biique mi Ang'terre et en ria nd est contre tout projet d'ômigraioin en bloc
et de colniiation syltmatique.

-1.es journaux anglais raconeit tyr'il' navire île 320 tonneaux, PErx-
moiei, parti de Lndau pterre r Quic'. a 'ec 210 ômigrtms et t t hommes
dpügmpge, n lait nauruage sur les bords d'slay. Les , eles liersonnes chap-

ples au aufrage sit troi miatelots. Aux dernières dates o'dsla, 20 enda-
vres vnient t rejtos sur le rivage.

- les colonies anui-us ouipni une surface de 2. 1 I,70S mlles rrôs,
avec Mne popu!aiiond 1C07,70,303 demes. lâle Gmt o ur £ 5 51533,500 en

expoann Lt imprntatons,avec les navires jaugeant ensemble 7,51 5S5

-andeton-lii, ldans le c:imit île S-'iI*,!kZ. le beau ch(eal de M. M'.
Attini, Q. C., a étô entiéremet détruit par le feu. La perte s'élève à
£20.00.
-Le duflc dle 3cilforl vient d'aecorder sur sa cnssette partirtulière à la pa-

ruisse dé Saint-PNUl Covent-Garîden, la somme de £3.000, mn sus d'un
autre de £10,000, déjà donnée par lui pour contribuer à l'extensionî île la

Itnou velle rue qui doit aller de Leiceter square à Kiug.streei, Coîvcnt-Garden.
L 's travaux îe ce nouvau percement, importai poîur le quarticir qu'il

dégage, vont être, en conséquence. immétdiatement coimmenccs.

-Il a depuis iirgtems tié reçu comme lin, axite de la loi anglaisc.
;ue le jug: est l'avocat du prisonnier ; mais p'u du persnnles 'en seraient
dultées en reindant derîi'rement h' réms.ni d'in juge de a seconde coor
dî Preston, qui se terminiit mi lessieurs les jurés, vous ic pouvez lias

avoir le moindre doute de la culpabilité dI prisonnier ; sur sa figure on le

îe nIdrai t.'
&PAGNE.

-La rei ne 'E te et son épux ot paru ensemble en public; on con-
sidère ceci cone une réconciliation.

Pot'r'rtA i.

-- La reine de Portugaa ntn nix terrmtes u traitm de la qiuuple allin-
ce, réclam lintervention de la France, de iAngleere ei le Plosagne, ces
trois gouvercnîemes Ze sont empiess de sc rendre à ses dîôirs et de 'Pîssirer
Ie leur coopéra lion reapctive.

La rine Of!ie au insurges une unnistie <ouimp!òte, le rôtablissement île
la charte, la convocal ion Jos corts et un mîiniisre mixte,eumposé des hnm-

ies modérés d'.s deux partis.
Une purtie des équipages des deux b atis anglais. 'eun brick franuçais t

d'une corvette espagnle mnotills durs le Tage,n a i dbartuie poun cn-
courir à la déflise dI la reine et dî la famille royale, ais qeu'à la sûretô de
Li-sbonne, gravement menacée.

La nouvelle île la demane dPintervention est eorfirnée par le Hera/do
et la cdrspondanec <i Madrid du 19, qui arninent gue quatre mille hom-
mes de troupes espagnoles sot dirigés sur la fruntière de Poruugal.
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. emu i te te Sna-Dn-Uandeira avait reint- t. rue. ii'.\ <1<1 in l igiilL u 'ae pr i hiii i aiîî

ave 1,00 omaesahgêgné à ri"! Mui-he du 'ng, Pt mnaçi nn i i".nvoul 1,50U iîtii.,Siida~î
ne nuee li 'ais d: hn e"a.,nne exd1ihnon:ire .pî :ui aà S:Ant-Uhs, donu-

ntnt tout Icpny<nutour daeà ian -itle. Les troupes rnyaI-7,nVent aban,

donétiiA l'Aeejoa et les Alw:nve aiu'x iniurgés, déja mîîîitres d' or, P .

în!egre, Fia, i 1 ile liit le ib'ys qi s'éte"d -lqu a Tolles- Vedbas.

C..<iîsurgsi tuichnient le i.i près, dPaprés les ir:ürcs nuvel le, a mi

triomphev. e- iillt-lb qiue ls nn-l nhg'niS avaient dbaarque le 20 puri pr.
teg::r la reine qui, riue aux dernùiéres xtélit,- avait enhin e.on>cnti à

c:ser ruintitilère. clle eni ts27e-sion tardive 'alurnit certanment pas

arréie les ilistirges riîontipluitis, si l'i:nterveition des trois fi.isances.ne rû:
centre à point éne si dangrs qui lanient la reinle, celle de ses prin-

cipaux ionseillers et le pays tout entier.
itl.% ,; il i..

-La fièvre continue ses ravags en I r!nnde ; les cadavres sont la princi-

la le enièrmme la seuale iourritc d chiena,, qui huirlent toute la nuit dla
les cimetisrs et un urrie.hit le's corps nWsstôt qu'ils sont mis er terre. P:u-
sieurs person nles soIt ruie5 victimes de la peste. Pendant les deriers six
mois, on comipte J.257 mort:ilites dans douze paroisses <le distric. Dana le
seul cimtiere du Pre ahlieu à Cork. 266 perennes ont étè enterrées du

IS nu 25 uhim. On craint bien que h pestc ne devienne hArrible lorsque
la ebaeur se fcrn senir. Une vinglaine du vaisseaux cotsignis nu comitó

central de secours, étaient arrivés d'A mériqie chargés de provi:ionis.
A LrE3tAGNi.

- A Plouiaann, la sCmaine Ilcrn:uie, tii bouclier (le Saint-Pol r niehetê uti
gros chien, pouir ci avoir la peau. Des malheureux le cette conmune nynnt
su que le Anucher l'avait eniAui dans la terre après lPavoir écorché, sonit allés

le dêterrer ci se le sont partagé.

-- La déridence tle la rlonie angànisc de Hong-Kong est tcllement rahi-
de et dsecaènran. que les négocinis animent mieux aianudonner nu g..uver-
nenwnt la liroprite les mni-ons quils y ont àonstruiles a gratns frais pItS;
que le payer la rente des terrains n pure perte. On die enue- nuitres, lMs
ti nnense's >âtimiens en pierre de tadilb connus sous le nou e .iJmyGo/owns,
co.onme ayant été dtlisss grtuditement à Pèta qui ne sait ainsi qu'en faire.

- Lliver- t été p!as dhure ci Chiie qu'en Europe, car sos h. latitude
in--rtrpic:de de PAn-hpad lan et du fIIong--ong, la thermmtre ceu

d-endi luieurs fis au.dîeso:s de g!ace, ce qui arrive - peine une fo s
toau les vingt ao trei e nu:.
-Le coirrier de Chine num appbortas n l a de Taii du G j-inier der:lar, :an

nor.çant que lies ind nt-s -u ao: ist rmi renîeuîs et ont fait leur szin::ie;7on aur iiiiviiau
goau erneir fraç peu après so. :ri, C.

La paix et ia n, 3ii;rn éila ta ien rétL1bli M ns plartoua t ; caerpendant la reine Priia-
ra rà ae:ii care d• ru em:ir ùX.<ti. ma!:ré - oîrree généreuses du gcuverneur, et
cOniniu:Sit h a titer lit.: de iona, a. ù elle~s'étaait r tirée.
Le,.101'- touven: ! de Cthinea ,résant- t ui gi randa itérê . Uni revîiremn t grave a ci e ai

dans l déu le:nent dei afairee xtericares u t iete-Emire. Le mandarin iinan
a iét i de sou n pa - A : rotn iaiaru in.périal uIljoint et d lieutenant-g uvmerneur

de la p lriun e de Canton. Cet:' d.:àstittiio.n d t-, dans la ploli:ique chinoise, iin iou-
SCuleent rétrograde.

sUIT E.

Malrré les ablimes efart s de ses di. feners, Varsovie altait éit,
exposée à toutes les hArreurs du mtassacre et du pillage, lorsqi le
gouvernemet, en dissentimet a vec le pouvoir légilinf, qui deio-
ruat toujours en permIannCe. Prit cl-pendant sur luri d'arròêer le
combnt et d'ridonnuer retraie aux bataillois polonais. Vingt mil-
le Russes tués ou grièvernent [essés demeuriaiant sur le chamlip de
bataille et témrîî±i:;Iiult de <iel prix on payait li victoire. Aussi
titalgrù lîa-pi ulato de la ville. 'aire polonaise, dont on craignait
le dlsspoir iîbtenait-elle dl se r-t irer acc mt ues et bagages. E!e

su dirigen, ortie de plis de vingt milla homm s et de qtnr-vingts
pièces de caonu, vers la frtersse de Muidlin, espérant rallier iatour
d'elle les iuitres divisions polotiausce. ce lui eûr encore fonitunie

masse d'eiroi s.-ixante rmille coibatttints. Aîlais le décournze-
ment des chefs empchn Cette raumo. et le cet-ps principnl. réd~îit
a ses seules foraes, il n'-enivtra quelque teaps sans direction et sans

bit. I Ctpitla étant prise, et elnctunl considérant i ctise n:ini:-
nale emnme~ déninitiavment rlue, on avait d'abord pensa que

aiée ne tiadernit ias à faite sa soumission um gouvernement trse

Ct Raplthnül, qui avait dû suivr: 11 drapeau, quoiqu'il li servît que'n
volonit;ir'7av:Jit ptqu faire dlire ai comte i-t à Rsn, restés dans

Vnrsovi, qual viendrait les rtjîindre stôt lu liceiement dls irou-
ries. qui était ininlinent. Alnii toujouts pivUs de cette foirte ciro-
tion qui suit tracer un ligue de condtite et à litire Zmeraigunent
suivIe aux subdonés, les l 5  ariîs rmés pnssaient timr-a tur
d'un proilhd délcuragemnt à un cmlbuisme irréfblühi; quelqute-
uns voulaient se portier ralidemnut sur arsovie, hi sur prenie e
In délivrc, <Piai:res coniseillaiet de se fraver tn pssag v-er-s ln
Lithuanie, d'y réveiller I'insur-ection et d'y soutenir une guerre de-

scspétrée ; une troisième opinion montrait les montagnes de Cracovie
comme Piexpugnble rempart il lit-i duquel on pourrait indéfmi-

ment plînongeAr l résisiane. Auctn de ces plIns lie prévalut, et,
après de nouivenaux Ct i.tiiles 'pourparlrs avec le chef de larmée

russe, les polonais, toujours poursuivis et pressés par les bataillons
Crnncis, gnret vers l'oîîest di royamtc-, et tirnt encore quel-

quîles dIrnieus coups de fusi! pour assirer leur retraite. se réfugièrent
sur le trrioire prussien et y déposèrent leurs armes en se con-
damnant ainsi à lexil, mniasn b whnyptnt du moins ai joug du Czar.

Ai moment de fanchir la frntire, le comrnandant en chef de
l'rmt-tuée polunaise adressaIt à PlEurope ces nobles et touchantes pa-
roîales

" Avant de quitter la terre nuale, celle terre chérie, arrosée du
" sang le plus par et de nos larmes, l'armée <Je Pologne déclare,

devant Dieu et devant i'inivers. oue chaque Polonais reste au-
' jourd'hui et restern toujours aussi pénétré ie la sainteió et de la
"jistico de notre cause qu'il le fut jamnis : elle Considère en outre
':omme niti devoir sacré d'en nippeler solennellement par cet acte

"à toites les natins, à tous les cabinets du monde civilisié, et prin-
" cipale nt à ceux qui, na congrès de Vienne, ont témoignié le plius

'l dintérêt, la cnuse polonnise, et de leur confier le sort futur et
"'Pxistence politique de cette nation toujours malUeureuse t-et ja-

m mais vaintcue.,cqui se'trouve appclée à exercer une si grunde induence
sur- l civilisation, l'équilibre et la paix rie l'Europe.- Les Grecs,.

"les Belges et d'autres petples ont été Pl'b.et de t sollicituAde des
granades puissances; les Polonais scrient-il.à donc les seuls auxquels

"lles refuseraient leur protection? Non, la dignité, la conscience
d des souverans nous arantissent le contraire.

l'est done à vous, puissants <le la terre, c'est a:t sympa-
thies de vos peuples que Pnrnu n toiale du Pologne s'adresse•

- dans sona affletion : elle vous conjlle, tom d i Tot-issnt,aU

notm de Phumanité, nu nom du droit commun à aits les hommes,
de p-endr sus votre ar-e tins libertCs a faire présider la justiee
et ié'quité aux nrngnmnts qui sront pris à notre égurl. et qui,
oPour assurer la paix ie PiEtrote, doivent être conAformes au-bien

génér-l e: à celui rde la Pologne.
- Sur la rmiire prussienne, ce 4 octibre 1831."

L comm:ndant en chf. ialgri! les privations et la misère dont
exll si qu ses edîtqe compngn'ins dan'itilortunie, ftit parvenir

à la banque Yi.- Pologne une soninme rie six niTions, piwsu pour les
besoins de Prmtenau moment d l'évacuation (le arsic ; les

fonds papparteiant :ma iiisòre de la gici-re frirent églm t rendus
ahins toute leur intégrité. iente mIlle Polonais entr èrt succes--

,ivement cn Prauss : unii linaiolbre i oenLi près égI -'était djà réfugié

Cin G-ilbie. Une sorta id':an isti* ft bientôt offert aiu souisoti-
ciers et aix simples soldats. qui, mulgzr,2 leur répngannee a se livrer
a r Risaes. y fuirent cepehmt enitrîlés par les :iitorts prussien-
nes. A peine rentrés en Polognie, ils se v-rent relégués de force au
fAnd de li Russie et incorporés dans les rigiments moscovites.
Quant aux ofliciers de tous grades, toujours rîit-tellemnt menacés
de lh venmenne chu Czar, ils traversèrent 'Alleiagne nu ilieu

des sympniies publiques et cherchèrent en France une sûre et gé-
niéreluse hospitalité.

Ranhniu consu-nruis dit, entraina par les év aénemeits de la guerre-
<nvait tì sui-e l'irmée ans avoir pu rejoindre ni le comte ni sa tile.

lE1tn pt-oie uxit plus vives inquistudes, nacablù pur les f:nigais journa-
liiris et surtout ai'd:ibîi par des lessures dont il s'ét:nt dissimulé la
iavîtit.a peine set rouvn-t-il rendu n lpos pal la dissoluition de-
I t uée, qu'une fièvre :rdente le eint au lit et mil ses jours n péril.

Plsitrs tmois se passèrent avant qutl ptt et se guérir de ses bles-
sures i-t se ttre de r-et te lon-tuit maladie. Du reste. aucune

ntou'.ll de ceux auxquls il pcns;tt nii-et nuit, mtîalgré les cruelles-
doleurs dont il tit necabl-, et laitojiirs les bruits les plus sitistres-

sur saut payi tun pus.
Mlais vyons ce q'uc devenaient durant ce long it-rvalle le comte.

ialewlki t la ju u flamme aie Ruph:l. An ioloient où·les Rus-
ces occupient Vursovie, dans la journée du S se4tbre, le comte,

qiU jusque-la s'était employV aveun zèle infratiglible ùa 1idefns
de ln ville en siégeant d:mns ic-conseil drs îfiie.rs-gtinéruu chargés.

c'rgniser la résistance, et, en se portant tour--a-Iour sur tous les
points imenncés Iour y v-eill-er à Vex ion des aires stieui-s,

'a cemte s'était b dt; de rejoindre Rosa en ce trible mmet où-
Iabn uvait tît à ci'.rt -e lmu uipitoyab vainqueur.

-- R Raphnaël? d:mda Roa en voya nt enit t-enr Soi père.
-Riphnöl est en streté, répondt l comte : il est retenu pnt-

PhMonnu et le devoir dans les rangs de l'armée, qui l'ait sa retu. 1
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en'bon ordre et qti ne tardera pus sans doute à obtenir des condi-
tions av-antageuses pour pri\c de sa soumission. Cinquante à soian-
te mille Polonais sous les armes peuvent encore se réunir et faire
trembler lennemi. qui a ses raisons pour redouter le désespoir de
nos soldats. Grâce a celte heureuse circonstance, nous pouvons
espérer que la réaction sera moins terrible que nous nous l'inau-i-
nons. .Et dléj otis avons l'assurance i felt-maréculqutue tmi-

nistie s.ra of-erte immédiatement à tous ceux qui se sournetront

dans les trois,jitîrs au pouvoir de l'Emereur. .Rassure-roi done.
m0on elfitla' capitulation prochaine cle l'armttée ramèntera Rap1îhaël

parmi nous, et tous ensemble nlous nous résignerons aux rlécis de
la Providennre en attendant des jomurs mteilleulrs.

-Ce qte je deiande tarlout à Dieu, reprit Rosa en retenant
avec peinn ses soupirs et ses pleurs. c'est qu'il nous reunîttiss ! Je
serai ensuite toujotirs issez lorte pour les épreuves qui se présetle-

*ront. Miais croyez-votus que n.ous puissions compter sur cne pro-
messe d'tnaistie?

-Je le crois, répondit le romte, parce que la politique nous la
*promet beaucoup plus que li clémence.'. Si le feltl-maréchal n tvai
parlé avant i capittulation.de la ville, je crilindruis que ce ne fût
une leurre : mais ce n'est que depuis son entrée darts Var-nvie que
cette assurance nous est donnée : nous poiutivons.y vjouter foi.

Quelque fondé que la cormte pût être dans ses prévisinns, il mon-
trait cependaint plus de confiance q.'il .n'en avait nufond du cSur.
car cséiait l'uniqulte moyen de rassurer sa (iile. Le premier et le se.
cond jour de l'occupation lie Varsovie rien tte vini lémuemir les pro-
messes du vainqueur ; les Russes se cmuonnèrent d ins îa vile en se
conformant avec mesure à tutes les prescriptions de la clisciplinet-
mpilitaire. ce qui put motiver en apparence cette triste et célèbre.

parole du gouvernement français: L'.Iordr règne à Vursovie
.Le troisièm.e jour l'acte d'amnistie fut en efFi proclané en faveur
de tots ceux qui feraient aussitôt leur souiissioin. Le comte se dis-
posait à remplir cette pénible démarche, lorsqu'un dIe ses amis, mîe'm-
bre de la chambre législative, entre précipilcmnent chez lui et lui
apprend l'arrestation d'un de ses collèLiues.dti comte X.îvier Subatyn.
au motent où il se présentait aux atutorités russe.s pour obtenir le
bénéfice re l'amnistie.

-Voilà la bonne foi des Russes, ajoute le. député en se retirant ;
je vous engaze clonc, tnon cher comte, à fuir, si cela vous est possi-
ble.ou du. rotns a vous tenir raché.

-Mon père, t'écrie alors Rosa, toulte saisie de ce qu'elle vient
d'entendre, il faut profiter sans.relta-d de cet alî, et vous mlettre a
Yabri de la vengeance des Russes.

(.r1con2tinucr.)

A Québec, le 22, \I. Edouard-Réiié Caron, fils aîné de 'hon. E. R. Caron, fgé de
.18 ans, d'une eiflammation intestine.

Le Il du courati. à la Rivière-du-Lnup, Di>trict les Trois-Rivières. A n-
toine.Caroin, àgé de 33 ans et quelques mois. t'et inté ressant jeune homme,
sourd-muet de naissance, tanit passublenent instruit dan.s les deux langues
française et anglpise ; il avait une imiagination de feu, un cœrur droit et z5en-
sible, une intelligence avide de connaissances. Il fui un éléve distingué de
'école des sourds-nmuelî iirigée par M. R. McDonalil à Qubec' ; il ensei-

gna avpc succès à ât. Hyacinthe lan, une institution qui aurait dû exister
toujours pour le bonheur de tant d'infortun-s frappés de mutisme.

M. ROMUALD TRUDEAU, ArOTICAIar, a trarsporté son établissement du
numéro 106 au numéro 11 au coin des rues St. Paul et St. Jean-Btaptiste.

Montréal, 20 mai 1S17.

L1BRAI RIE ECC LESIASTI QU E,
LES Soussignés ont l'honneur dt'annncer au puilic«et a leurs amis qu'il viennent de
Transporter leur Atelier. rue Notre-Dame, is-a-vis te Séminaire, où, tel qu'ils lont
dernièrement annontéie-, ils ont ouvert une Librairie sous le noir. de

ils ont constauniient en main tous les ivres de Morale et de liteligion, et tous ce qui
cet nécessaire aux Ecoles.Chrétiennes. Ilsespérent que le patronage dit public et par-
.ticuliérement du clergé catholique ne leur fera pas défaut; vu la supériorité de leur
articles et l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. iifin il feront tout
en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CHAPELEAU & LAMOTIIE.
Montréal, 25 Mai 18-17.

AVIS.
UN INSTITUTiPR d'expérienuce qualifié polur une Ecole-Modòle; capable d'-..n

seigner la langue anglaise tivec une prononciation parfaite, poi.vait prendre la conduite
i''un chSur pour les cérénonis etc. eC, .t enrseigner la teue des livres de comptes
de marchand, les principes dt- l'arpentage, I'ärilhmétique dans toute son Ctenduie,etc.
désirerait se placer dans une paroisse au proche de uolntréal alitant qîue possible, il se-
rait prût à prendre engagement avec lessieur- les Commuînissaires, présentement. pour
commencer au ler. Juillet prochain, il faut s'adresser à Messire E. LEcouas. prêtre
et curé de Cliateaugusy.

BUtrE&U DES TERRES DE LA COURONNE,
M.tv.,lc. Noprlll Iti n . i t

AVIS PUUIAC est domé par les rsetsu'ncofmiàl'ann1n.110n11 ré darns
le Canada Gactell de ce jour (.11 noveinbre). Ci tête de f-st e Nç.-7 des réelinatione:
de Miliciens di as-Canada, ce Bireau eessrri, aprè.s. le .10e. juin prohebin, dLe s'o..
cuper d'aucune récluiîation. .dont les nud:îaiiý et autres papiers requi. n'auront pa,
alors êté produits - el que out Script, déjà fait, qui n'anrî las été réelaimé, sein alors
stinule.
U:E insertion nensuiile de-l'as: qui précèdr jusqi'au 30,e. juin PS-17. dan la li-
uierre, l'.-iirore des Canaidas, les iélanges Rliiicuix, le Canidirin, le Jolurnil dr
Québec.

BOIVIN, REVE
Iis-d-ris le marché il neuf. ruc de li Iasse- iille,

PRI E les ?MîM. dii Clrgé, aiisi que tout e les plersoiiiei qui unt les Imueubles si rs
exc usiter en uirgeiit ou Ù .ire répare.r. qu'il se liargi.rzi îe leurs d et h: l*e -ra
ruiiplir, suivant leurs irdres, en qu lue genre que ce soit, ensoi te Ilu'ils lie pourruint
rien désirer de plise us aeievé dais les puys étrangers.

Noveibre IS4-6.-3mîî.

VOYAGiE A L.A T;lmE-SAINTE.
P.0t sEssiE DU sEtiNAinE DE Qu2nec.

CET OUVRACE, impatiemment attendu tit Publ"ic Canadien depis plus d'urn .
est prêt i être livr .e ip iiiiressiuiî, 2 vol. ii-octa o, bean pallier. Prix : . le volunre
ou 12s. pi-jur l'uvrage.

Ln Soussignà est ecul nommé Agent polur lontréal. Des listes île soucrip.
tion seront duléioés cllez 3 . FA BR îE & CIL., Che- ,l. C IlA Pl.EA U . -.
TH E et à VINSTITUT CANA DIEN. G. N. GOSSELIN,

17 jenvier.-M. 
AtNT

cie --.

A3HCEGEf DI 1 LA VIE DE M. OLIER,
FONDATEUIt JEi sr. sUI.PicE ET nE LA co.OîNIE DE oNTitAL,

AtvEc P'owrnlArr.
Publié arce 'apirobatiorn die Ilosci.uicujr 'VJ-,iiec à l'occasion de tr guérisos <«

S«ur .varic S. d)ifresne, d pri:t dile Su. ki.i :in. ,
Se vend 15 sous chtez M. Perrault . imiîpriuIr, M NI. Fabre et Cie., libiraiires, etchez

les Portiei s du séminaire, du Collége, de I'llôtel-Dicîu et de la lros idenice.

NOUVELl IMPORTATION.
ON IENT DE, RECEVOIR ü PIort.-Gtsénz (Sltu-Grises) de cette silla
le bel assortiment d'Objete d'Egli-e atteilduin et i<iaoncis duar le cours du mois dernier

rY TOUS LE*S PVTlROSS S.\ T NOUVE./rUX..r,
Chaque article est garanli et pore encorc imute tafraicheur dles milicrs.
Cette importation se compose de

CROlX DE CIIASUrLES
EN Dat.r Dor. avec brochures à n eievs en or, arient et couleurs

" U.us uliianc, Cramoii. cec. etc. breliées tout cri i.
." ." (couleurs as- rties) " en (r et couleurs.

GARNITURI S [iy, CIlAPt ET r.ANIED'. D ALMTIQUES
E- drap d'or (imituîî) d drsseins très riches et saill.nts.
SDanias brochés en or et couleurs.

"(assortis d.: coui lîurs) brochures riches, ordinaires et de bas pris .
GARNITRES Cili.ETES.

. B. Les Croix. les Carnitures de Chiapes et ics H)arindîes île .Dalmatir;s ci-dessus
sont toutes appareillées de desstinis et ofrreit par lit iiiiie une variété de garniture.
comnipilùtes dont i:hiaciie est lieu dispendieuse.

ETOLES ET \ O1.1S DIE BENEDICTION.
L..s Etoles sont assortir- d. coulieurs. Pîl.icîiura ù brocliurcs riches.
L Es voile portent tous de riches ctmblèies aiu centre et aux extrémités.

ETOVFES A ORtNEEIiNS.
Drap d'or à brochures trè-s richrs en or, argeut rt couleurs (desseins nouveaux.)

Moire ior a reflets riches et brillants.
Drap d'argent à pluir 'ilargent.
Drap d'or (imitation) si bochurs nouvelless.
Darnas brochés, lotît en or, et aussi en coulcî!rs.

Les plrix de tous çes objets soiit cxtrèiiencit réduits, dans le but d'oflrir aux M M.
Clcrgé tous les avantages dur bon marché et de la bonîne quialité et avec leur ien-
veillant concours et une vente rapide. de suivre de très près cT tirmjours d bas ,prix toute
la nsuecuté (ent ce genre) rdes falîriqies ie Paris et re Lyon.

Pour importations directs s'adresser si
J. C. ROBILLARD, No. S.1, Cedar St.

Newr-York.

COUN D ITIO NS D E C E JO URNA L.
Les 5MF.LANG ES se publient deux fois la sensine,le 1A Il Ill et le VENDi EDI.

Le prix d l'aboneenî payable d'avance, est de QuaTsrai'sTEs peur l'uinée
ciNQ PIAsTnEs par la poste. 0

1n ie reçoit point J'adboniîinnt pour mains de six mois,
Les abonnés qui veulent cesser île souscrire au Jouriial,do'renteii donner avis un ribni
avauit l'expiration de leur abonnement.

La poste pour 1 asser les lignes des Etats-Unis coute S cheliisî,S deniers pour l'annde

Prix des sannonices.-Six lignes et au-dessous, I re. insertion, 25. Od.
Chaque insertion subséquente, 74d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 31. Ad.
Chaque inst rtion suliséquente, . 1Od.
Au-dessus de dix lignes, I re. insertion larligne, 4d,
Chaque insertioni subséquente, d.

AC E NS DES NEIL.,NGES RELIOJIE U.Y.

MM. R. R. Faite, libraire.. ...
1D. rATî:E.u, pritre, vicaire. .
F. Prtor-r, prêtre, Directeur du Collége.
VAL. GurLLr. . . .

Québec.
Ste. Atie.

.Trois-Riviérw.

Pnornri-r- nlE JOS. M. IELL ENGER, Pnittrnr EnE-reun.
111-1nraé vtAn JOS. RtVET ET J. CIIAPLFAU, Isrn2sîs.

31'2


